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    D'après une nouvelle de Per Anders Fogelström.

  


  
    Port de Stockholm, ext. petit matin


    1. Ouverture au noir sur un plan d'ensemble du port de Stockholm dans les années cinquante. Au premier plan à gauche, une balise en bois, à l'arrière-plan droite, en demi-cercle haut de cadre, une partie du quai donnant sur l'un des affluents du fleuve où un trois mâts est amarré. Non loin de là, au pied d'un bâtiment, un parking automobiles. Il est tôt, il n'y a personne, la ville dort encore. Fondu enchaîné.


    2. Plan large, vu d'un autre quai vers le trois mâts au dernier plan, la proue devant. La brume masque la ville à l'arrière-plan. Fondu enchaîné.


    3. Plan large, même quai recadré sur la droite. Le trois mâts est toujours à quai au loin à gauche, sur l'autre rive à l'arrière-plan, une grue charge des marchandises sur un paquebot. Au premier plan droite en amorce, un troisième bateau. Une nouvelle journée de travail sur le port commence. Fondu enchaîné.


    4. Plan moyen sur trois chalutiers à quai. Bientôt, ils partiront en mer. La brume du petit matin s'est dissipée, la ville, à l'arrière-plan, apparaît. Fondu enchaîné.


    5. Plan large vu du même quai recadré sur la droite. La ville s'éveille, les premiers bruits se font entendre, la sirène d'un chalutier devant la ville se fait entendre. Un homme sur une petite embarcation au loin à mi-plan. L'arrière d'un bateau à quai à gauche masque une partie de la cathédrale de Stockholm. Fondu enchaîné.


    6. Plan large. Sur le quai et le parking du plan 1 à droite. Deux personnes discutent. Des mouettes volent dans le ciel. De l'autre côté du parking, la circulation est déjà importante, la ville a commencé son activité. Fondu enchaîné.


    7. Plan d'ensemble sur le même quai à droite dernier plan, où l'on distingue une haute statue. Le port et la ville sont désormais à l'unisson, l'activité du port commence. La grue s'active pour charger le paquebot, en écho lui répond le bruit de la ville. Des canards, au premier plan, barbotent dans l'eau. Fondu enchaîné.

  


  
    Rues de Stockholm, ext. matin


    8. Plan large, travelling arrière. Face caméra, le jeune Harry Lund (Lars Ekborg) en bleu de travail et casquette sur la tête, transporte sur son triporteur deux grandes boîtes en carton de vaisselle fragile. Il avance à bonne vitesse sur la rue pavée. Le générique commence en cartons successifs et en surimpression lettres blanches. Les voitures doublent le jeune homme, suivi par un tramway. La circulation est maintenant intense. Fondu enchaîné.


    9. Plan moyen, travelling arrière de suivi. Harry tourne à un croisement (Gauche cadre). Suite générique et fondu enchaîné.


    10. Plan moyen, travelling arrière de suivi. Harry continue d'avancer au milieu de la circulation, la rue légèrement en pente. Fondu enchaîné.


    11. Plan moyen, travelling arrière. Il précède un autre tramway. Un livreur décharge sa camionnette à gauche. Harry double un camion en stationnement à droite. Brouhaha de la ville et de son activité quotidienne. Fondu enchaîné.


    12 axe inverse. Plan moyen de deux tiers et légère plongée. Harry est descendu de son triporteur qu'il pousse, peinant à monter une côte. Une voiture suivie par une camionnette le doublent. Une fine pluie tombe sur Stockholm et fait briller les pavés. Le nom du réalisateur apparaît alors au générique. Fondu enchaîné.

  


  
    Ruelle d'un quartier populaire de Stockholm, ext. matin


    13. Plan serré sur divers petits meubles mis en vrac dans une carriole que tirent deux chiffonniers plus tout jeunes, s'éloignant dans une petite rue pavée en cul-de-sac. Il ne pleut plus mais sur le sol défoncé par endroits sont apparues des petites flaques d'eau. Débouchant du premier plan droite, un troisième homme, d'une soixantaine d'années, à casquette, se dirige d'un pas rapide vers une boutique à gauche faisant office de tabac et de presse. Pano gauche de suivi et recadrage en plan large. L'homme vérifie rapidement les résultats de la loterie sur un panneau à l'extérieur, salue le buraliste qui ferme sa boutique, et rejoint ses collègues à droite, arrêtés à côté d'un enfant qui joue avec un petit bateau de papier, accroupi au bord d'une flaque d'eau. Les trois hommes y déposent à leur tour de petites boîtes qu'ils avaient dans leurs poches. Debout devant un perron derrière eux à gauche, une jeune fille en blouse grise, Monika Eriksson (Harriet Andersson), les regarde faire. Les chiffonniers ont laissé leur carriole devant l'entrée d'un café à mi-plan à droite, un chien errant entre à droite, tandis que le buraliste s'avance sur le trottoir. Début d'une musique à l'accordéon.


    14. Plan rapproché contre-plongée sur l'enseigne d'un magasin « Forsbergs – Glas & Porslin » (Forsberg – Verreries & porcelaine), découpée en demi-cercle de fer forgé au-dessus d'un miroir ovale qu'un pano bas recadre, découvrant de dos Monika, et le buraliste qui entre à gauche pour y vérifier son chapeau. Monika fait demi-tour et rejoint le miroir un bâton de rouge à lèvre vide à la main. Déçue, elle vérifie brièvement son allure et rejoint en rajustant sa jupe les chiffonniers qui entrent joyeusement dans le café. Le chiffonnier à casquette noire s'écarte pour la laisser passer, retirant sa casquette et lui faisant une révérence. Monika le salue d'un petit hochement de tête et entre, il la suit et referme la porte.


    15. Plan moyen depuis le petit perron, barres métalliques au premier plan, vers le fond de l'impasse où Harry sort de l'entrée de service de son entreprise « Forsberg ». Son triporteur est garé le long du trottoir. À mi-plan droite, le buraliste est encore en pleine discussion avec un homme au dos voûté qui lui remet une grille de loterie qu'il vient de sortir de son portefeuille. Ils se serrent la main, l'homme s'en retourne. Pano suivi droite sur Harry qui rejoint le café en longeant le trottoir, prenant garde de ne pas être vu de ses collègues. Harry vérifie qu'il a bien un peu de monnaie dans ses poches, salue le buraliste qui arrive à sa hauteur et lui emboîte le pas, passant devant la carriole des chiffonniers. Ils entrent dans le café.

  


  
    Café, int. jour


    16. Plan rapproché poitrine sur les trois chiffonniers autour de leur table, trois bouteilles de bière vides au centre. Celui de gauche, barbe blanche et chapeau noir, somnole, celui face à lui à droite parcourt son journal, cigarette au coin des lèvres. Entre eux de face, le chiffonnier à la casquette noire observe Monika hors champ à gauche assise à une table plus loin. Le buraliste est assis à une table à l'arrière-plan. La patronne, dame d'un certain âge, arrive de la droite, avec en main deux plateaux de petits-déjeuners, et deux autres bières qu'elle tenait tant bien que mal par le goulot. Le chiffonnier à la casquette noire les attrape et les distribue à ses collègues. La patronne pose un des plateaux sur la table du buraliste qui la remercie d'un petit mouvement de tête. La femme s'éloigne, le deuxième plateau en main pour rejoindre Harry – panoramique gauche – qui parcourt le journal du matin, assis dos à Monika. La jeune fille a déjà pris son petit-déjeuner et lit de son côté son journal.


    17 même axe. Raccord mouvement de la patronne qui sert le jeune homme. Plan rapproché taille. Il la remercie et commence à remplir sa tasse. Derrière lui, Monika qui lisait elle aussi son journal, sort un paquet de cigarettes de sa poche puis une cigarette et se met en quête d'allumettes. Suivi droite sur elle qui se lève vers la table d'à côté sans succès puis revient s'asseoir et se tourne vers Harry, panoramique gauche puis bas, en lui donnant une petite tape sur l'épaule.


    Monika


    Auriez-vous une allumette ?


    Harry


    Bien sûr.


    Il sort de sa poche une petite boîte d'allumettes, se retourne vers Monika et en fait craquer une. Celle-ci se casse en deux, il en prend une autre, elle le regarde faire, amusée. Pas plus de chance avec la deuxième, elle ne s'allume pas. La troisième n'a plus de tête, il sourit à Monika, quelque peu gêné par cette série d'échecs. Elle lui rend son sourire et le regarde attaquer sa quatrième allumette. Celle-ci s'allume enfin. Il la place devant la cigarette, Monika tire sa première taffe de la journée.


    Monika


    Merci.


    (Harry satisfait, fouille dans la poche droite de son bleu de travail, et attrape à son tour une cigarette) 


    Ça sent le printemps, aujourd'hui.


    Harry


    Ça va être une bonne journée.


    Monika


    (Le regard lointain)


    On n'a pas envie de travailler.


    Harry


    Non, pas du tout !


    Il allume sa cigarette.


    Monika


    Si on partait en voyage ?…


    (Rayonnante, se penchant vers Harry) 


    Pour visiter le monde entier ?…


    Harry


    (Ne sachant trop quoi lui répondre)


    Pourquoi pas ?


    Il remet la boîte d'allumettes dans la poche gauche de son bleu de travail.


    Monika


    Vous êtes chez Forsberg ?


    Harry


    À l'entrepôt.


    Monika


    Ça ne doit pas être gai. Vous savez où je travaille ?


    Harry


    Oui. Il doit y faire froid.


    Monika se rapproche de lui et change le ton de sa voix comme pour lui faire une confidence.


    Monika


    L'hiver dernier, j'ai cru mourir de froid !


    (Elle prend l'initiative de venir à sa table, se lève et tourne la chaise pour s'asseoir à ses côtés à droite) 


    Avez-vous vu jouer « Rêve de femme » au cinéma ?


    Harry


    Vous voudriez…


    Monika


    … y aller avec vous ?


    (Elle passe sa cigarette de la main droite à la gauche et lui prend la main) 


    Ce serait chic !


    Harry qui ne s'attendait pas à cette proposition saute sur l'occasion.


    Harry


    Je peux prendre des places pour ce soir.


    Monika jette un coup d'œil vers l'horloge murale hors champ à droite.


    Monika


    D'accord. On se retrouve devant le cinéma à sept heures.


    Elle lui lâche la main.


    18. Plan italien. Monika se lève (Suivi gauche) et gagne la sortie à l'arrière-plan. Recadrage sur la table des chiffonniers au premier plan, celui à la casquette noire à droite, qui a suivi toute la conversation, la regarde sortir, puis se penche en souriant vers son collègue de gauche.


    Chiffonnier à casquette noire


    Tiens, c'est le printemps, aujourd'hui.


    L'autre


    (Le regard imbibé)


    Oui, ça se voit…


    Devant eux, le troisième chiffonnier s'est endormi et se met à ronfler.


    19 retour début 17. Plan rapproché taille. Harry se rend compte qu'il a rendez-vous avec Monika. Cette perspective le comble de joie.

  


  
    Entrepôt Forsberg, int. jour


    20. Plan moyen. Une trappe dans un mur de bois, s'ouvre. Un homme y apparaît, c'est le comptable (Gösta Gustafsson) de l'établissement.


    Comptable


    Où il est, ce sale gosse ?


    Surgit du bas cadre le contremaître (Ake Grönberg) (Panoramique droite), qui prépare une caisse en y fourrant de la paille de protection.


    Contremaître


    Il aura de mes nouvelles quand il rentrera.


    Comptable


    Dites-lui de m'apporter les factures.


    Le commercial (Gösta Prüzelius) s'approche du contremaître, contrarié.


    Commercial


    Il n'a pas porté les tasses à la mairie.


    (Il rejoint le premier plan à gauche) 


    Je les avais promises pour 3 heures et il est 5 heures !


    Contremaître


    (Particulièrement irrité)


    Il a disparu sans prévenir !


    Commercial


    Donne-lui plus de travail, ça le dressera !


    (Il continue d'aller et venir cigare en main, puis sort du cadre à gauche suivant le contremaître) 


    Qu'il monte des coupes de la cave, s'il en reste !


    Harry descend l'escalier qui mène dans la pièce, il sait qu'ils parlent de lui (Panoramique droite suivi d'un travelling arrière) et se fait le plus discret possible. Il passe derrière les étagères à droite où se trouvent des piles d'assiettes. La discussion se poursuit.


    Contremaître


    (Hors champ à gauche)


    Il en reste, sauf s'il a pris les dernières sans le dire.


    (Harry se faufile derrière l'étagère et suivi en panoramique gauche en rejoint une autre où se trouvent empilés des ramequins. Le contremaître se rend compte de l'arrivée de Harry et se tourne vers lui) 


    Où étais-tu encore, toi ?


    Le comptable apparaît à son tour dans l'ouverture du mur.


    Comptable


    (Pestant)


    Tu sors sans permission maintenant ? !


    Le téléphone sonne. Il décroche et referme la trappe.


    Contremaître


    Va chercher des coupes à la cave !


    Le contremaître le pousse vers la cave (Panoramique droite) en se dirigeant vers l'étagère remplie d'assiettes. Harry sort du champ un instant puis revient aussitôt.


    Harry


    Il n'en reste plus.


    Le contremaître sans quitter des yeux Harry, repose machinalement les assiettes sur la pile.


    Contremaître


    Pourquoi ne l'as-tu pas signalé ?


    Harry


    Je vous l'ai dit…


    Exaspéré, il donne un petit coup à la casquette d'Harry qui tombe.


    Contremaître


    Pas d'excuses ! Descends chercher des tasses !


    Harry se baisse et ramasse sa casquette. Le contremaître reprend ses quatre assiettes pour les mettre dans la caisse en bois (Panoramique gauche) qu'il prépare. Harry sort du champ à droite. Le commercial appuyé à une petite tablette s‘inquiète pour sa livraison.


    Commercial


    Il ne va pas à la mairie ?


    Contremaître


    Si ! Le paquet est prêt.


    (Il pose les assiettes dans la boîte, recadrage gauche, puis croise les bras sur le rebord de la caisse. Il se demande ce qu'il va bien pouvoir faire d'Harry. Le commercial remplit un bordereau de commande) 


    Où est-il encore passé, ce vaurien ?


    La trappe dans le mur s'ouvre et le comptable apparaît à nouveau.


    Comptable


    (À Harry)


    Et mes factures ?


    (Le contremaître tourne la tête vers lui) 


    Il est encore allé au bistrot, au lieu de travailler !


    Le contremaître reprend son travail. Le comptable referme rageusement la trappe.


    Contremaître


    Je m'occuperai moi-même des factures.


    (À l'intention d'Harry) 


    Alors ?


    Harry revient dans le champ à droite, les bras chargés de tasses et sous-tasses en porcelaine blanche.


    Harry


    Il en reste dix douzaines.


    Contremaître


    Comment te croire ?


    (Harry pose tant bien que mal les tasses sur une étagère. Panoramique gauche. Mais quelques-unes lui échappent des mains) 


    Il faut tout vérifier !


    Au bruit des tasses qui se brisent le comptable réapparaît de derrière sa trappe.


    Comptable


    (Excédé)


    Il a encore cassé quelque chose ? ! !


    Harry


    Elles ont glissé !


    Le comptable


    Elles ont glissé ? !… Mes factures ? C'est pour aujourd'hui ou pour demain ?


    Il referme la trappe.


    Contremaître


    (À l'intention du comptable)


    J'ai dit que je m'en occupais.


    Harry


    (Se tournant vers le contremaître)


    Quelles factures ?


    Contremaître


    On fait les comptes du mois aujourd'hui. File à la mairie et plus vite que ça !


    Le commercial range son stylo plume en considérant d'un œil noir le jeune homme. Harry se saisit du carton à livrer. L'ambiance est tendue. Fondu enchaîné.
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